
des travaax parlementaires, mais, è" l*U> 
tu une InUrpellation ne peut muujvjer 
eTelra dépose ronc«roanl U polltiipia t«- 

Enfln. blan qu« W **■*• S**»**, ••f"" 

léanaat at qu'elle tara par**ma» 0 ihci- 

lÈn'all» lOiO, M. Brltft* «Mit pMsidtnt 
«Ju   CMMll.   celte   iniarptllttlon   emplit 
3uin«eT*ix-huit séance» «t donna lieu à 

e \ lolenta» alleroatiant, notamnieot entre 
H. de Chappedelaina il M. Tiialema*. 

La loi di trois ans 
Qu«l*»*aa dépwlés radic*uï-*oci«li»t<>s 

rtalu* ou nouvellement êlui annonçaient 
dani H* WHVtltt qua, «M la cotutlluil.m 
d* la «iri>     la qaaatlon de It loi te Mois 

Ui   0 

■la» „ a OBI  
an* MMH aMsilaliysal 

«lu a rtpftmire son ennti 
migi; était aé- 

ontrt-projpt et à en 
la discussion tena la plue krat 

Si Mit* information M vérifie, la lutte 
i la loi 0» troie ane aérait immédiat»' 

aer* 
aaaal aairaaMfe at deviendrait en quelque 
•Ht* la |af* du pacte conclu entre le» 
tatUeeua-eacialieie* ai la* socialistes unl- 

tfttt, an «onima, la defenae national* qui 
M faéra ta* frala de la réconciliation. 

Après les élections 
Les vrai» élns 

- On a baauoous aitcut* eur la façon dont 
•artouat «Muté* avalant été élu*, frice 
. Sa* aanSinauMn*. et   a de»   coalition* 
CI «a main* avouéaa, mais on n'a pas 

tua la* rapraaaDtanai qui vont aie»* 
au fiait** tttiirtUTi. avm la prétanuos d'y 

ntar le paya, n'y aont an fait *n- 
~ la* neuf dtxlamaa, que pat la 
a alaéaeuf*. 

i *afl*H députée a nommer pir 
NMtrapoiltaiti*   at eaux   de 
stulemtnt   ont   obtenu   un 

vol* formant la majorité de* 
IMcrlIé dana  leur*  oiroonaor^p- 

■. IaM taira* n'ont obtenu, aolt au pre- 
'mtar  tour,  qua  It  majorité  abaolua de* 

rWatl — la méjorité léfale. — aolt, «aux 
'  «jaja paaaé qu'au ballottai*, que  1* 

*e*ai\ nu 

4mSLtSZ. 
ttati   «a    Val 

relative daa votant*   du   tacctii 
majori** qui ne continuait I* Plu* 
M*Jtt* lt ttar* «U lé quart de* «lec- 

-"-. Tas», par «Iretnpl*  : 
alti dan* It l" clroonasrlp- 

taan   Sa   yàfaaiila*   par   «051   voix  >ur 
NM) iStartal ; Rnanoa. dan* It 4' circon- 
tatl*,***\ te   tyoti.    par   e 5««  voix  aur 
,i5*e7   maori U .  Loequln,   à Neven.   par 

•ur  23 lie   Iranrlt* ;   Camélia, 
ir « 651 Voix *ur M 421 ml- 
t Muntpelliar. p*r 7 449 voit 

inaariu ; Huffln-tXinnt, t Qre- 
t Kl   voix   aur    U W7    itu- 

L«s démissions . 

Date la Cdta-S'Or 

'   Il Kerr* Baaaot, eontalllar (entrai dt 
u-*ur-B»ie, maire de Renéva, mé- 

laa élaations   vient d'adrewer ta 
1 te maire et de oohaeilke- muoi- 

aai préfet de la Cdle-d'Or. 
— StA «T rtay. eonaelller lénértl 

wlur-Oueha, et maire te BMgfiy, 
•e démaUra de te* fonction* de 

aaair*. 

DM élection conteetés 
Oomlte da if. Charpentier,  conénr- 
■aalteuraux de M. Blaiae Neyret dam 

alreaoaeription da Salnt-EUenn*.  * 
*•    dam* nder    l'invalidation    da 

_j pour maooMvra* frauduleuse*. 
atyrat, aneatiooné t e* sujet, a ré- 

■ai'll ne aevtit an aueutie façon sur 
1 atearaalra* pouvaient fonder leur* 

0a manifeste de l'Alliance 

démocratique 
.'Os haut eommunique cette déclaration : 
■ La Stvalr Ces républicaine de louvernefflent. 

iB* «énieerate*, radlecux. socialistes 
w saalta*. eara d'abord de se grouper 
1 leurs pruertinrm* tt d« te rapproener 

Ht* Itrotttmetit eeur faire face t radver- 
e. peur l'entamer, *t pour 1 immobiitaer tout 

lu (notas par uns politique de prévoyance, 
nrueu •aérglque  et   de   réalisation*   Immé- 

aa laaae aéra certainement tffflcîie. dm* ans 
Taaashri aussi profoudement divisé*, et ssns 
Ma* hareelé* par on bloc compact de 100 dé- 
ntufuos inlrsnsifssiils Mais u majorité aura 

a Mt* de* '-fiefs résolus, expérimentés et 
acis. et elle comptera des recrues nouvelles. 
an ajaaaae* «le réselullon et a* valeur, que la 
UrsffW «nsrtorale a aguerris. 

La avttve cehéeien devra s: faire dans le pays. 
Isat    frllaOtnant    srisors   duu*   lutte   ardaote 
•éat MM part, noua sommes bien (Seidés t 
feaeaajtr suNle-ehamp à U réorganisation at a 
m aeaaeatration d» nos rorcev   Noos raisons 
tepel pour cela a tous ceux. \.ctor:eux ou mis 
tt éeltee. qui ont défendit nos idée* et tenu 
têtes arapesu. Les éléments qu'ils ont réunis 
pdtoure*** ne doivent pa* se disperser. 

Pat t'artslallc* possible   ! Pe* d'ioten-uptlon 
ÉeoaUtst salutaire eatrepris I l'n parti pull- 

e, digne tS ce nom. doit elne un parti d'ac- 
ssns relftcne. L'sctlon, c'e^t a la fols le 

oltnasf* st la condition de la vie. Et quel 
■eu nable Idéal peut tenter les citoyens que 
stiui da cqncour.r par leurs efrons a ssaurer a 
Mer pan la paix, la force et la prospérité, s! a 
aattsaarV l'union iadissolubis ds la patrie «t de 
a rtépubllqus I 

Ull 

Les incidents 
(tiltiqu itraMi ta; n coup da lotll 

?K 

VitlHa* dlscuaasM l'éTail éltVte. au sujet 
,   étèeUétia.   entre   plusieurs   cenMnlmateUr*. 
Toat l rtdp. y. coup de ru«:i reiendt. et ut 

minouvrlef. Aun- l, 14 »ns.  sttelM à U lampe, 
fut si griéverr-:; blessé quun dut i* porter a 
l'hOpllala* leurre. 

I in ignore encore il lé coup dé féu a éti1 tiré 
vc.untalrement. I.e Parquet de Beaune s est 
transporté sur les lieux. 

Meitririt ouatii tu éiastear 
une raaeeara plaisanterie a été fille I t.yon 

par un llttMur. un entrepreneur des pompei 
tunMjrel ratavait avis de 1s mort 4» M. HaOus, 
député. rééJtl dlmanclie a la Cralt-Bnusie. et 11 
était prié da veanf tu domicile mortuaire peur 
s occuper de tout les détails obligés. 

LeTruit «e fTpundlt rapidement en vUll de 
la mort de M. Madus, Ce bruit  ont .1 autant 

II contienne* au*, auruftt li période éleito 
II, M. Manus ayant prit froid avait eu l'ailtar. 

Vtaleirti IgcJimti tUi It Guttil 
Des incidents violents te sont produits t An' 

Îlarda, rançon de Salers, après ls prucamatlon 
es résultata pour le escudo de balloit«ar. 
Ds nombreuses personnes qui maiulestslent 

an faveur du député sortant réélu s'etant ré- 
pandues dans les rue* d'Angiards. d'autres ma- 
nifestant*, plu* nombreux, voulurent leur im- 
poser silence. 

La* partisans du député réélu s'élant réfugiés 
dans le café Lamarche, lea eontre-manifeatante 
1 armèrent de pavé* et lapidèrent littéralement 
la devanture da l'établiesemen., brisent laa 
glaces et blessât]', plusieurs personnel 

Mlle Lamarche. Bile du débitant, fut atteinte 
par te* projectiles et grièvement blessée, ainsi 
uu'un  commerçant M.  Pierre  Cnauvet,   d An- 

tmppossioas 
de BOS correspondants 

Dana U Ttrn-et-Q«ronû« 
A Meateubtn. lt dtxttui* ConitsvM, libittl 

fortuit, est momphaJement rtélu driput* k 
1 600 volt Ct majorité. Depuis IBM. l'opposlt.on 
eattiDiiqua «t aoMrte Devrait pu «nttflstrt 
pkitu kuee*>i. 

A Castelsarrailn, où la lutte avait M abin- 
donrira depuift lotaftewipa M. t*ulf, Madldat 
dltii.n libUtie et uaUoDala, rtouetUs prta 4a 
£300 voix contr-j 8 000 au candidat du - bloc >. 
M. Puia, MUstUt de es résultat inespéré, va 
orgaAMtr l*fj*oadisw«nent de Ga*ulsarts»JiQ «a 
ttie des kittss procfialoes. 

Deçà le Tarn-«ty-Oaponne, les elsetlons sont 
satiiifalsaatM pour les *MbtV)Mqiss». 

Dana rAveyron 
Vu* dm pîusi belase dlMUoas de Franoe. est 

psut-Ctre celle tpii vient d'avoir Ueu à SAlnt- 
Affnqu-, 

Crovant la bataille perdue d avasec, huit ou 
dix r'andidiits aoIllMIis tétaient mtcc<*uv- 
ment reUr«s. Ceet alors ou un leuns MttielldUS, 
porteur d'un ^loritfux nom, M. de Gutelfiau. 
relevé flenoteut le (lrepeeu. U pose se e*n«- 
deture evee ectu «fiouette Men sifiillsemUva : 
* GaliWlsnie et utiblooenL ■ Tout M qu'on 
pouvait eiMrer optait dobtaoir une boB«rabi« 
Biinôtittj. 

Or, rtsoJtsts : su premier ttrar de scnitin. il 
distante se* detu eeHeufrente avee S00 voix 
de msJÔMM. 

Plusieurs incident ■ touchants marquèrent 
retts brillante Joura***. Le soir, quand les ré- 
sultats furent renbue, les vainqueurs chan- 
taient leur légitime Jow. Mac uns commutée, 

ul donna à M. de Ca<it«lnau ta plus belle ma- 
-ités d«s greupee ds Jeune* gêna manifefl- 

,_cnt. Arrivés enua les murs Cn presbytère, lis 
s'arrêtent : st pour donner à la Journée sa vrais 
note, lie entonnent le beau cantique, : - Nous 
vouions Dieu. • M. le éuré eut était déjà couché 
se levé, lea reçoit, félicite, recaercte, engage au 
ceins. 

Et abaeun de M Mare* sa eilsnosv 

Dana l'Ain 
M. DerogOst, consellier général, maire de 

Ba«Dt-ThJvrfsr-ds-reOUrtee, g été élu dènenthe. 
à Bourg, contre M. Bosohet, radlcai-woialifW 
à.ntflé sortant, grâce aux libéraux. 11 a recueilli 
les 3 000 voix obtenues eu premier tour pai 
Si. Bôurgoin. de l'Action libérale, plus les 
i 110 vo'x de M. Bardot, candlùet de l'Alliance 
démocratique : ce qui. SJouté aux 3000 voix 
qu'il avait obtenue* lui-même, lui * constitué 
une majorité de, prèe de i MO voit. 

Afin d'obtenir 1» mit des catholiques, U s 
déclaré formellement avant sot» éleotlon   : 

l* Qu'il était partrsso de la liberté dsnéei- 
gnement ; 

V Qu'il était partisan Oe ls liberté de oon- 
sclTep et de la liberté du culte. (De fait, il i.'a 
pai. fnterdlt lea proeéwlonfl dans aa commune.) 

3* Qu'il n'appartenait pas 'ayant quitte cette 
association depuis plusieurs sbnées) à la 
Iran r-m abonne rie. 

il x été combattu aveo schamement par tout 
les b. -finis et twus les fonctionnaires de la 
circonscription, qui oht marohé ouvertement 
pour le docteur hjzonct. 

Dans les Pyrénées-Orientales 
Lécrssement du bloc est un fait accompli 

daite les Pyrénées-Orientales, par l'êlerttnn de 
W. Nércl, avocat de grand tsltnl, partisan ds 
la liberté de conscience, de le liberté de l'en- 
weignement. de la re prisent s Uou proportion- 
nele et de ls ft. P. ?.. élu & tOO voix de majo- 
rité ront™ M, dattelt1. rsdies!»soctsiistc. rsnill- 
dat de toutes les coelluons gtinvernem«iiUle«. 
Hi*»- gegfid. Tous les Journaux mnrMrée et 
conservstlurs.  ont mené  une excellente  ca'n- 

iai« 

.»4.      I14U4IMI-      wa.iuiuoi      aerej      aaa      sensaina      —-•- 
gauches ahtiirrjuvefnemeiital. n triomphé égale- 
ment contre M. d'Ksple. wulem. pif la T*(- 
pê?h« et les journaux blocards. C'eat une se- 
conds défaite du • bloc >. 

Dans le Jura 
ï.'ancisi. ministre Dûment n'a pu iriomplisr 

de M. Bouvet. Industriel, candidat libéral, que 
grAce t un» pre<slotJ Ihouie et avec l'aide dei 
anciens ministres Tr-miilnt 't Pic/ion. qui ae 
sont dépensés sani compter à son service. 

France et Chine 
Volai la traduction du MfagV&phe qui IgffV 

ffllné l'STtfsle de Mt du Mttrtner chinoti et 
Itecré Canif, publié par les Jésuites rhinOU à 
fchanghal (SVfll 191 i. n* 823 de U collection)   | 

è p-ndefit tout ce mois, les chrétien* dt 
l'univers entier ferleront avec terreur le 3serd 
riosur pour qu il •Jai-'H'1 r.r.'hrdef !• trioinplu tfj 
It cause éktoellque en Krar>ee. Hotu a\ttrr$, {es. 
tftnHgues chititiU, noua y sommes tenu» •MUf 
drtu rtjiscns ptirtcipiïrs .- 

■ i- Sous la dynastie tartare-man.lcti-iut, sur- 
tout dans lea dernières décades, si. bon seu- 
lement notre sainte religion n'a pas été écrasés 
par les notable*, lettres et fauteurs de tlsV 
serdre, mslt a bu f*ife des progrès constante, 
fut ardre au protectorat de le l'remre. 

> 1* irt triittiGJinmirti m Chine tout pour U 
majeure swr/i? de nathmdtitt! française, fiah- 
eals aussi l'or versé pour la propagation de û 
fol et le snutien des œuvres. 

• Nous devons donc prier tout spOcialemenl 
pour la Fcahee. it tfewvrmsiiitnl frsnctH. n'tsl 
pa* ton. c'i'st vrai, mafjr let trais Fraiiçau, 
i MC,   senl  réellement   Vont, 

■ Ft. dans rhIstolr« de l'RflIfe, l'on ne doit 
jamais oublier crue la France. fitU atnét de 
ve§Htt, est 1S royaume la plus eatho- 
aUdut. s (il 

« an. «.a 

SSII**» 
Su ul   ■ 

B 1*B „ 

«12**1 MMmnutm 

•ne- 

qui   liaient   cumulandes   haf   Raisouli  en 
wrsûiino, furent mu  ea déroute et, dans 

,I*>ur retraite, abandonnèrent sur le terrain 
rie  cadavres.   L'n .cheval   mort,   richement 

Ce teste, d0 à des Jésuite* shlfidle, très 
patriotes, répandu k des milliers dexsmpl\ire* 
dans les vingt-deux prevlboas, se passe de com 
mcQteirs, 

Au Maroc 
(4 (Mil Hm *«* «i HW i to 

Le résident génj-rfll venant d« Tel Mt 
arrivé le il mai & Souk-el-Arba de Tissa. 
Il devait poursuivre aujourd'hui sa route 
vers l'oued Amelil. mais le tébéral Gou- 
raud lui a télégraphié, lui disant que la 
présence d'un fort groupement de Riata et 
de Tsoul aur lés crêtes ne permettait pas 
i envoi à Zrarka de la forte escorte qui 
devait  venir  a   la   renoontro  du   résident 
Î entrai,   et   qu'il   était   nécessaire,    tout 

'abord, de disperser ces groupement* en» 
ntmif. 

U saJfDi rtfM à T«i 
Le gr^n^ral BaumgaMen est prêt à ge 

porter au-devant du adhérai Oouraud avee 
doute compagnies, un groupe d'artillerie 
et de nombreux escadrons de cavalerie. 

I.e troisième échelon (colonne Pierron) 
est arriva hier matin à Tsza avec un ren- 
voi de voitures dites « arâbas », dont la 
marche n été difficile en raison de l'état* 
des pistes. 

A Taza, la situation est Calme. 
XJe nouvelles fractions font des démar- 

ches pour obtenir l'aman. 
'Quelques Mata reviennent au marché. 

tes Eetegmls InffigiM IM défaits à Rtlmll 
Des dépêches do Larache annoncent quo 

le général Silveptre a elTeetu»J hier une 
importante opération contre les Beni-Aros, 
dont l'hostilité k l'égard de l'Espagne he 
manqua jamais l'occasion de se mani- 
fester. 

Le général IllveStre, ayant formé tfois 
colonnes h l'efTectif total de 6 Ô00 hommes, 
fit exécuter un mouvement convergent 
vers la position de Quesila. Lee rebelles, 
pria piifri> «Jeux feux, Soutinrent contre les 
Espagnols un combat acharné qui, com- 
menc<* a s heures du m»lin, se prolongea 
jusqu'à 4  heures du  soir. Les Denl-Aros, 

harnaché, fut reconnu par le paoha tTAr- 
lîa peur être celui 4e rUiMuli, 
Les Espagnols ont eut tués et I? ble« 

(i)  mkaTni,   p.   it,   traduit   par   miligaiton, 
c'est-à-dire alliage. 

||g; du côté des rehr-llei, let ptHts se- 
•gient d'une centaine d'hommes, tuée &u 
Pnesla. 

Les morts du Maroc 
I.e panuebot Doukkala est arriv.j mardi 

loir a Slarseillt venant du Maroc aV*c 
229 pacsagers. parmi lesquels le généra* 
Brulard qiii revient en Frtflce pour quel- 
que* tontines. 

Lt bo*kUala a rament lts cercueils at 
neuf militaires mort* tu Marot. Kn voici 
la liste avec leur lieu de deitlnttlon : Mont» 
mais, «oMnt du Y bataillon de -huteun t 
Sied, décédé lo 10 décembre dernier k Set- 

Lt (Mtroc\ domicilié a Stint-Cn-monU 
^oére) : Vineenslfti. du iV elcidrati du 

train. diSoédé le « aoOt îms, » Mechr* Btn 
ADbou, origintira de Ve«iani (Lorte) | 
HeutUehe, du 1" groupe d'artillerie de 
ctmptgne. décédé le iS octobre 1913 a la 
catbth d* Tadla, originaire de Vienne 
(féefe) ; Brltt, de l'infanterie, décéda au 
c*mp du Boucheron, originaire de Bourg- 
Ar»enlal (Lolrel : Paverjou. du 17' Met- 
dron du train, décédé t Gattplaiict, orl- 
Sir.aire de Solevmieux Loire) ; Bajon, 

e l'infanterie coloniale, décédé le 4" juil- 
let 1913 k la etibah de Tadla, originaire 
de Vllleneuve-le-ComU (6eine-et-F*arna) ; 
lelrrai, du 1" groupe d'artillerie de cam- 
pagne, décédé le 19 septembre 1913 a Ben 
Ahmed, originaire d* Uhamonix 'Haute- 
Stvolei ; Oullltume, de l'infenterie colo- 
niale, décédé le « juin 1913 a lt oubli) d* 
Tadla, originaire de Muiignr (Cdte-d'Ori ; 
Dubois, d* l'infanterie, décédé le 23 Juillet 
1913 t Oued Hem originaire de Saint-Jean- 
d'Heurj (Pur-de-D0me). 

Perpignan, 13 mai. — Le paquabot poi- 
lal Tkéedort-Umte est arrivé a Port-Vrn- 
dre». venant d'Ortn. Il rtmens le» reste* 
du sergent Bernard Barheteriijr, du T ti- 
railleur*, tué dan* une écniu/fourét t 
Merada (Maroc). 

Les Donneur* militaires ont été rendu! 
par la garnison de Port-Vendre*. Le cer- 
cueil a été conduit t la gare, d'où il sera 
dirigé aur Bordeaux. 

LES SOUVERAINS DANOIS 
à Parla 

Le programme des fêtes 
Le programme du séjour des souverains 

danois à Paris a étt définitivement arrttô 
par la protocole. En voici le détail : 

Samedi !*ï mal. — A 3 heures, I ls gare ÛM 
Bois-'lejvBgultjgne, arrivée de* Souveraine, en ils 
seront reçus par le prcsiasnt de la Rêpublloue 
et Mine Raymond PoincarS, ainsi que par les 
hauts dignitaires de 1 filât. 

A Sh.\.- Arrivée au ministère des Affaires 
étrangères. 

A 4 heures. — Les «ouvet-sJti* rendent visita 
su président et k Mme PoinCâft, 

A 5 heures. — Reoeptlon a lttetel tM Ville. 
A S heures — Dtnef de gala k iÇly^ee, eultl 

«"uns réception et dune soirée th*MtrtJe. 
bimanshe 17 mal. — Dans la matfnta. les 

souverains recevront, au ministère des Affaires 
étrangères, les membre» de la eolonie liait ni so à 
Pans. 

A midi. — Wjfuoef k la légation. 
A 3 heures. — ht roi et la relue assistent aux 

courses de Longchsilip, en compagnie du pré- 
aident de la République et de Mené Raymond 
Poincaré. 

A 8 henres. — Dtfler ofilclel an ministère des 
Affaires étrangères offert aux souverains par 
M. Doumergue. président du Conseil, ministre 
des Affaires étrangère*. 

Lundi IS mal. — A 10 h. iS 
d'armçs k Satory. 

Après un eonibat simulé avec rartillerle, aura 
lieu une maflosuvre da dirigeaWas eetnMaée 
avee les aéroplanes. 

Au retouf, les souverains visiteront le châ- 
teau de Versailles. Vn déjeuner leur sers servi 
dans la Galerie des Batailles. 

Le soir, les souverains assisteront k ls repré- 
sentation de l'Opéra, qui. répandant, nt sera pas 
une représentation de gala. 

Mardi i» mai. — A 10 heures, les souverains 
ÊsHiront de la gare des Invalides bout aller k 

ruxeltM. oQ Ils sont attendus vers 3 heures. 

Toi est le programme des trois journées 
de fiHes ré3erv4c3 a nos notes royaux. 

i du matin, prise 

L'oxploratcar Nordposkjocld 
a été assassiné par d« saBvagt* 

Le baron Erlsnd >*or.denskjo*,ld, flrl du ce'* 
libre axplerntfi;r suédois, vieht t'tire tué par 
des sauvages pendant un voyage tans IM ré- 
gions  inconnues  de  l'Amérique  équaiorlale. 

Celta nouvelle est envoyée par le mission- 
naire Holler, actuellement en Syrie, qui s reçu 
la nouvelle de Benl, en Bolivie. 

On n'avait pas reçu de lettre du baron N'or- 
denakjccld par les deux derniers courtiers. Un 
des eomp&ghons du baron serait arrivé k Itnts- 
Aflfia couvert de ssng et. avant de moufir, II 
aurait pu prononcer quelques paroles indiquant 
que le baron avait été tué par des sauvn^rea. Le 
baron Norde&skjoetd était kgS de 37 ans. Il 
avait rail ds nombrtua vevtfts dan, l'Amé- 
rlqns da Sud et perUtniHeremsni en ivnsylva- 
Dis, an Argentine, au Pérou st sa Bolivie. 

Contrs In NntonJ|riigiTi «n France 
Ds noire rorrespondant de Nancy : 
t'ne agitnllnn qui mrnscs ds prendre des pro- 

portion* SH.ves se maDifestf Sur les cliantiers 
t'es nouvelle» rssentes et des oeilVeaux forts & 
5aint-NI?ole>s-du-Port. Lee entreprvn«iiirB ayant 
embauché C* nombreux oiivrlsr* italiens, les 
tirvri«t> Trançals protestent. Ils prétendent <»£re 
moins bien payés qus ece étrangers. Hier, uns 

iixa Violenté 'eUt* SI le* ouvriers italiens 
ïuj'ent clusséfi & MUjW_de pelles duo chanUar. 
Des rearorta de v 

iéme entuslWal   eAiete sur ds 
•• a*n* — 

, seups da pe 
■eMaftnerle sont arrivés. 

_al»A   Mt 
«fifirs de r^ertee iitt   .. 

«ofltH les ouvrleft tttaagera meoauje aerteuSt" 

.— m* 
rnssWtrs de r. 

H les OUVL  
mertt «e s'étendrii 

l'Est, et l'aiftaUoA 

LE PRÉSIDENT DE \A RÊPlBLlQt'E 
D \ Hl  LA. iOMUE 

Mronhe, 13 mal. — Le trésiilent de la Répii- 
b'fe,u* avait promie k la d^putation de la 
Somme i,'Lw remettre lui-même à la ville de 
féronno :« croix de la Letton d'honneur qui lui 
fut conférée eh commémoration de la brillante 
conduite de ses hSDltsnu, lors ds la guerre de 
il7U. Uetta visite, retarùe* par la kériode électo- 
rale, aura lieu 1res vralsemblabienwnt le di- 
nt«nche 11 Juillet. Le vovage de M. Ravmond 
Poinekft d»n# la fofhms éonurtnâra égaiemeut 
une visite k MenMttUsr. 

U TSAR AUX SANŒUVR!. O'AUTONst 
Au eotlM du téjour dt M. Polncit» a 

Saint-Pétersbtjltrg, les conditions de la pro- 
chaine viaita du tsar ah France seront dé- 
finitivement arretea*. 

U'tpros les ludicttioni que noua trtm- 
ttiet notre correspondant de oainUPéters - 
bourg, il «at possible qua le voyage du taar 
lit lieu pendant les manœuvres Jtutomne 
L'empereur et les officiers g*6»fiui qui 
l'iccompagneralent assisteraient k une 
Journet des manœuvrei 4u Nord tt dt llst. 

C?èL et là 
Morts d'hier 

M. fan it Via, dirtettur t la ÊtwçMt rwaio- 
Hoie de Belgique, M ans, a BrurelUt. — .V. Al- 
phonte Lamotte, rorlien>o(nir du muée* et nV- 
eecrear de l'Ecole de* aeour-arti a* atata-e, 
cnet'aUer de la Léqum eT/iefmeatr, 70 ta». — 
U. CamUU-Enc Kuffler, à FevgeroUui :Ha«i'- 
Sûùne . unique Sun-lranl de la rnusion Miaine- 
Btul-Stittal, 1813-1814. AprU la mort euecet- 
elie dei er/ûirrt tt totu-o/rUiert dt II na- 
tion, e'tti lui qui ramena >i Medlru les deftfl» 
de r expédition 11 fui le teul blanc qui tctiappa 
a la mort. ~ M Paul Cordier. «putenanl de 
munit: Il me. à Planai minvii — M. L. 
IU Cnvh). ctmpalUeUT de muttçut, t» mil, i 
Celle ^Hérault). 

L'élection 
du   prince-svêque  de   Brsslau 

D'aprèi la « OeUeff* PopudHre de S<U- 
«fe » (or*»« du Vtntft'i, le Chapitre cnp>- 
tnltire de «reiltu procédera, I* (7 tt* ce 
mais, à l'élection de l'dvfeiie. 

Le mouvement postal 
..D'nprèt une ttntittittie du ttinrta (n- 
fertidlione» poerul de Berne, U nombre 
moyen del corretpondancei, par habitant. 
lit de tOt en Suiite. 103 en Allemagne, 
M en truiee, M en Autrtche, *> en Italie. 
On compte vn office portai *«r MO hibi- 
limtt en Sulfie, «tir 1671 en AHcmau/nr, 
nriMitll rVtHIce, sar •*»* en *«fri»»», 
nt SUi en Italie. 

.**»in .a. 

Échos de  partout 
Le petit «rtnrt Louis A'apolton itra taptUi 

le 13  mai. 

L'tTpoUtHen *tat*i«nai« stetass sts Berna aéré 
ouverte U i& mei. 

Lé Cahoté» nnnuel dé VIMon çanéfnta des 
fonctUmntnte» de l'enrtgittremtnt ta Uendra d 
tPerls. IN M il U  Jusn. 

Réunions et Conférences 
ABSRMBLEe  OftKeftALC 

CE U SOCIëTB DKS PROPRltTMhES AntETie>s 
L'asMrnblse rtnersle de la Seciéte des prnprM- 

Uirfs   cfiretleni   aura   liea   ir,   rua   de   u   aicofai 
tsncti, te mardi l» nul Le matin. 4 S bwlh-., 

Misa S l'StTli** Salnl-eiuffiisUA : S (0 heures, 
séance iifuiJe-s. qiicitloiiâ Je propstai.de. tr*wii «i 

filére intii la présidence d-haanewi- d« >. Km. le 
cirdit.it arrhevfqHk de Part», «apport Su secré- 
taire rèneral, Lonréfrnrs de M. Ambr6:fe tienoii, 
eonsemrr aiitfatclt>al ds Pkris. lUr IS rftse nnaa- 
ctère. 

I \   «   PASSION   >   A  VALEXCS 

mtfpf>« IrMltment froissant ooe )«• trtnls-ilt fsftft- 
■«nts'.iotn qui rurettt aunw^' en IM yaeiejnn 
tuoén n'ont fs* mm t Orjtitentpf \t* psriun'j«t 
ds*ir*?u*es   dii   voir   u n  farcit  *pa<ts«l». 

OfSce a Msr da (".Ux-rnu*., e)ul vl*>tii da nwiin 
t leur dlsboiltiori mu- Batte pouvsfn fi.titfrir 
i ottt parseinni--). IM «mnliai«ers ti« r» spenacie 
vont pouVuir lui donner une snipifUr nierveillfuis. 
Îtciii't. une fuis tcrUin, détail, it-rttés, ae iten- 

rs une ertnds réunion de> toui tas rroupss 
d'homme* et de Jeune* e;<>n«. de la catuedrale (.deux 
cent quatre-virigis membres environ , destinée a 
mettre Aur pied celta rrabdé rMifro dt la *»*iMfc>r>, 
dans sa nouvelle i-jucepnnri. < a n« sera pas tro#, 

ne   lift*   ShnSe. 
«us âaas ruas 

dam  sa   nouvelle  rimcepilim.   i a   n«  sera pi 
pour   11   réalisai-,   tin   travail   de   toute   Upl 
Les nrtfaaiistsuri reatsnt. en ea>t, que su. . 
d-i  plus  belles   miles   dt   France   lelt  Jouée,   l'an 
broebsm,  uùo  des  plus  faelîtt  Hmtlen ds   Fraaee. 

Au et Bon Théâtre u 
If «ttrcês ei&n«ianr de la Pottion n'a pa» 

arrêté l'élan ver» le « Ltcn TkMtirt ». Lu reprise 
de la FILLE DE IIOLAXD. dimanche demirr, 
a attiré vn pvhhc de rhoix. htaveoup venaient 
aluns la salle eu quai de Patty povr lu pre- 
mière fois, et montraient lt}tr étvntitment de 
voir dans ce théâtre de§ reptétentat\on* autti 
belles que partout alltettrs. 

Mstitiee à ! n. l't dimanche 1? mai. 
!..nation, 4, avenue de Breteuil. ieitpb. Sale 

Cù-lt. 

g.**       .  -■ 
NOS ASSia DCPVINT8 

,.  J0 aat,   aWnaM   la   Wi.ru,    _ 
M. Julea PiMTet-Bia^.Tws/aaaag. — Saraf *a- 

r-.Mmi v«.. 
InrJfl '«flasu*'. 

JU'.ea Pli 
Me-ClaH de J<slM. des CÛHaatt ae Mous 
Wu.e_;   »1   ana,   dont 4,«e »le   re 

Bel- 
ç--,--   .     •.     «.,     UVII,   «    uc    »iw     tcllgieuSC. 
M. Antoine di- Men-Mablat, ancien ofnclèf Ues 
iBoBlles,   che\ aller   de   ia   Lëgloa 

'tatôi 
— deux . 

t La Tourelle (âuisseV 

. -egfofi d'ftofioaur, 
«5 ans, i s,ancy. _ Mine Jeatptune learln, Mi 
Movnat, .*.* -* ,.*.- J- j-.r^  _-..— . - 

5 ans. 
,„ Mur. ?' '>li« da'aeu'i prêtres »*n«- 

yelS. 6» ans, t La Tourelle Suisse'. — lilSe A. 
ïîb*fjT' ,VA ""i à L"'"J* ^OtlTtdosV -» M. Léon 
oerald, ni«goeiant, che-»eli*r da Saini-flragpire 
Je Grand, .e ans. k Llmofes. earetien ?una 
foi incomparable et tVaaa generaelte inépui- 
sable. Sa IwritS u avait d'égales oue aa modasUa 
et sa dlarretlon. Le* aurras eatnohques per- 
dent en lui un bicofllteur Insigne e, un sou-, 
tien inlassable. Les niatralUm da H. ilarald sa- 
ront otlrtrées TfBdraai afaabaln. a » hearea. 
in 1 etllse •alfllJ'ierre du QlMYroii, sa uarollse. 
— >r le cnattiln* SanUate-Obinaid, arahi- 
prttra dt  ôtlbt-MertU)  diliityenna, 71  aaa. 

on re(omm,JjiJe la* 
Mile   Jeim 

se) a oSlebre 
a Pans. 

te  (-agnsi  ssec X   HeTfl  MarVin. gît 
ta refuse islat-reraitisad des Tertsa, 

Informations 
du soir 

SUCCES DE LA MUftlTE OOtTsUtT* 
Tissa, 13 snai. — La celoD&e Oouraud «Ml 

portée dans u matinée o«ntr« les r^s*embl#> 
ments Tsouls et Brane<>, maseea a 4 UleiTietree 
SSL 5?^** Bai,P< •»"■ 1" tVfflffiàwlejiîieùl 
dHsdjbeffii. venu du Nord, pour réchauffer lar* 
«car des comnntunu. 

Lee treutea admirables d>»,irsjo, rttlfrt s 
chate«r «eeublsnte, scmpart>Mint des crêtes 
occupées par les rebelles, après un combat 
Ouf. mais deeleif, sur un ternua très oirncw», 
monugneux et ravine'. Lenoemi «est dispersé 
fuyant dana toutes les directions. 

Les MefetAssa. 1rs Fouftaaies les lUta, qui 
ont combattu le 10, sont venus demander 
l'aman a Taxa. 

Le gênerai Lyauley part demain. La 
Oouraud ira le chercher a Zrarka. 

Le mieisUre da la Guerre se crevai: en ma- 
sure de commnnltiuef aujourd'hui à la pressa 
la IiMe des tués et Messes dans les récents 
cembets auteur de Taaa (Marée . 

Mais des erreurs dans lWthogtsnsfte rfes 
noms flevsrrt p<p» reetiiiijes, «eu« LutMteariet a 
da être retardée. 

M.  HOu-UKS A   ALQtm 
Al^er 13 mai. — Apree avelr visite la ville 

d'Oudjda et assisté k un déjeuner qiil lui s IM 
offert par M. in haut commissaire Varnier, 
M. Newltoa, ministre est la Qvaerra, «st rentN a 
Tietswen, où U a pris 1« train pour Alg*r. 

Il est afrive u matin ûaah tfette tmî. 

Ls minsftr* de ls Manne, acecKapsifnd Ht ton 
chef de cah.net. le capitaine de vaisseaa Wlaiifl 
tt du contrôleur en chef Bujard, SttaCh# k *ort 
cabinet, est parti ce maUti pour Guerlgnv visiter 
;ea usitées <Jel aimnege. Jl sera de retour e* S4ir. 

LA   r   EKASKa*   IRA   SALVEX 
LfiS iÛVfttLAlMt BAIVOH k SALAIS 

La l* aseadre lea+rs avasa. tertnine se* un 
a (Wiaeron, a anpareiUe noir Bcest. cette toesa 
navale, eomposee des cfolMilrl ATHWvf-Àuhe, 
Marseillaise et une dlvlslnn de contre-torpil- 
ïsurs, a reçu isMN 0e H rendre a calais ptus 
saluât las souverains Aanels. 

têjfwatm 
CardJff. is mai. — Qnq hornAies se Sont eovei 

ce matin dans le détreit 4a brutal, i \M nJ tt 
d'une eoiusion entre le va-peur êtar-f-bous* 
Zeland et un peut vapeur ds Cardifl. 

FLOTTILLE DE BOUMARIffS A LOlUCffT 
La flottille des (*us-ma«he de Chef&^it.T 

Pratrtat, Germinal, \tht9at et h) contre-torpil- 
leur ravrvnneati est arrivée es ;. «fin i Lt-- 
rient. CelU' flottlllti se teXul a Qwberun pou* 
effecluar d"" ' 

ftNst, 13 mai. -. Tr»ts cm da men*eaita #**. 
rdbro-apinale ae sont déclares a bord de tAr>, 
mtniQVt. valsseia-eevle Me msinases. a Brsart. C 
v a eu un deces   ; les dsua autres eats ■ess, 
WlUnfc -*-  

OffiLLÏVsn-!! 
ST Ll WrCUTlOK LOKsUlsTt 

Mets.  13   mal. —   L empereur a envoyé  éa 
Wiesbaden au président de district de la Lr>r- 
ralne un téiégranane dans lcquri tl Oeelere 
avoir été reçu et salue eh tous lieux plr le* 
habiteait^ lis la maniera la plisa amMAIe. Cette 
manlfestat.oii de Sentiments pstriorteuee H *N 
Sdéle atmorptiient lui a causé une vive sait*, 
faoliola, et il en exprime ehaleuTeuasasejot M 
rawrmajïsance k la poptslatlcn. 

US kTTAimÉTatïAlCAJttE» 

La Vers-crus, 13 mal. — L'arme» i*»àërsta 
aérait demoralisse et manquerait de vivtet si 
de iiiuiiibons. Les troupes rtvrjiuilonnaires aps. 
riraient dit-on. leur eoneetitratioft pour mar* 
cher aur Zacat&CSS. L'autorité du eénéral Ca>r» 
rania aérait reexinnue par les autres sVia/a 
cuDstilutionnalisteB du KonJ. 

La V«fa*crus. ll mai. — Selon daa r^rvifie* 
arrivés Aa SalUiMr. le vlse-teasul auiSi-.erttUa. 
M. ^ulllman.  serait  toujours  eh  prisait. 

De nomsreuft Eurepeéna sont partis hier A 
bord du  vapeur  lefMfft*. 

Meti*x>. ta mal. — stofttafit M Proehstii de- 
part du paquebet ktpafnt, ls ct»*ra;t #afairssi 

deFrajneeT a eltaAiee un traiA rrpëèlal pour lis 
frVteals desirsua de quitter le Metuque. 

Lfte cinquantame de français seulement «ai 
prdûtf de ls faetlits qui leur était o»etta 

Mexico.  13 mal.   >- U.   ftuia. mtbiMre dts 
Affaires étrangères S. partiwi, t^l#jjjTtiiAi* hWI 
tux  mddiateure au ii  avait deaa* «es  " 
pour la mise eU liberté de M. SaUiman. 

El-Paso, lf! mal. — Certains eftlciers Insurgea 
déclarent que le projet des médiateurs concer- 
i ant 1 ■ta-bllasernenl d'un gouvernement p»v - 
aoire, arflre a la ooopérstion des parUasm <1« 
général Hut-rta et <.<?s Insurgés L est pas accep- 
table. Les insurgés ne demanderont rien moins 

Sut? l'élimination complète du gênerai Maerta et 
e ees partisans. 

■»» ■* ■*«* 

rSl;tU.*TON   DU   14  MAI   1914  ■ 

Reinette 
C*iU oui avait prononça ces parole», 

knlatitUlnilo LL tirniJo qui résistait au 
ItKteVaiery, possédait d« fortes ronvic- 
Bona... aTateiLe Robard n'en avait pas, ou si 
•eu au'un mot de son mari avait suftl a 
■e faire dvsnouir. Il n'avait jamais trouvé 
le résistance en elle ; passivement, elle so 
Bissait insuffler les théorie» dn Valéry, elle 
£- ;.il<<,Hnii. Mai-*, sur son Bine nnturell"- 
Pi nt peu eisrvée. tltjpouillt,-c du donner sou- 
Jenlr d'une éducation cnréUastne superll- 
sldllA, cys théories pliilowpliinnés, sans au- 
i»flte, sans snnrtion, n'enfonçaient pas In 
».us légère racine- Aujourd'hui, Valéry 
rapexodYaU qu'il avait travaillé dans le 
■sSM. 

« L*a«tre a, la première foncée svslt 
pj-alcmeiit IsieJ'î voir ;■; rond >ir ^on ttme 
rortinte. svec sa résolution inébranlable 
I» conserver sn fol. Il svslt iiemtt, eu cette 
tifant habituellement craintive devant lut, 
mo fon-e inaoupçonn^e. t-L il avait redouté 
A* trouver en élit» une résistance l;'>p pro- 

) à ses expérieuces morale*. En nVrne 
rtnp» un se.'i'imetit vaffue, dont il s'«*tait 
sel rtndu compte. le faisait reculer de- 
smt la perspective do toucher S cette 
arttte âme qu'il voyait «.i belle, si luir.i- 
fiise». s! Intrépide -la:;'» sa r ■-.s ction. Cell'j- 

Q* l'aurait pas trompé, penli*tre... 
( — Bah  ! ^ui «ait  ! rnurmurn-t-H. d'un 
m. rfamar sreptie,sm*.  Kïk>  non \>Ui* ne 
a«n«1f»erît pas la rie ; mais peu à peu. 

notre existence paisible no lui aurait-»)le 
pas pesé aussi .'.-. Jo ne crois plus A rien, 
maintenant. 

lt s'assit (lovant son bureau, ses doigts, 
machinalement, ait.curent une feuille de 
papier., il eut un rire de raillerie doulou- 
reuse. (Vêtait le début de sa conférence 
d'aujourd'hui. 

— î?i OU savait !... Il o< parfait, le ré- 
Sttltsl »if mon expérience l 11 faut convenir 
extie jj*s suis un habile liomme ' 

.Nerveusement, ses (Joints délirèrent la 
ferai Ile en menus morceaux, fl s'approcha 
do la cheminvc, les jeta dana lo foyer incan- 
deacenL las regarda s'onlbmmer et dispa- 
raître... 

— J'ai bien envie de trailer de mt*mo 
mfs rives de réforme témlnine '. Je crois 
que Je posaranii là usa chii 1ère... Après 
tout, pourquoi ne l'Hi Isissor ce triste 
monde aller comme il vaut : La femme t-àt- 
elle r*Vlletn<*n( un Cfre perfeetible ? 

Il demeura quelques seconde* siiencteut, 
Ie-t sourcils fronces, son regard sombre 
tttsrhé sur i" feu.. 

— Ii y a bien B»a fille, marmv-vi-t-il en 
p d'o-il sur la photographia 

d'enfant posée sur la chessinée. CclIe-la. j-? 
pu ■  i:, t le  borcaau^. Je  l'étè- 
tforsl dsns in rérilé... 

t! ■s'interrempît. Une phrase d'Estelle lui 
revenait i'. resprtl: ■ Vnua, c'eel la sèche 
ratson, la morale tiwiujreueo. et puis après, 
quoi '.' Que me prometfe*-\' 

Oui. quelle Assurance pouvnit-il lui 
èonner* Bur quelle autorité basait-il tes 

Après t"''t. pourquoi 
cotte jeune femmo, 'rop faible pour Unir 
a;;.T eroyapees de son enfance, l'aurait>elle 
eru lui dont la moralo s#**re |>arlnit de 
devoirs   et   de   haults   satisfactioa* sans 

sYlayer sur une base divine • Le Disu su- 
quel croyait Vslérjr était un être asses 
vague, tr^s lointain, si lointsln que ls lè- 
geio cervelle d'Estolle, désireuse do Jouis- 
sance?, ne s'en était lamais préocevipée. Elle 
voulait le bonheur dans rôtie vie, d'autant 
plus ardemment quo l'autre no lui était 
présentée n.ue sous la forme d'une incer- 
titude... Après tout, elle était logique. 

Ainsi, lentement, la sévère droiture de 
Valéry en arrivait a cette conclusion : si 
Estelle était coupable de dissimulation en- 
vers lui, il pouvait a son tour se reprocher 
d'avoir dirigé cette Ame, d'instincts 
moyens et m.ltéTIels. vers des sphères trop 
élevées et trop vagues, où l'ennui, le dé- 
couragement, !n révolte florrMt- "'ompa- 
roiant d'elle, LTno morels "impie, a su por- 
lée. appuyée sur une sanction autorisée, 
IVfil petit-Otre IransfornMro peu a peu. sur- 
tout si elle avait possédé l'alTertion de son 
itiiii'i. 

l't !.\ tncora, Valérv ni se dissimulait 
pa» la vérjlé. M svall été p»ur sellas non pas 
tant un Êj un professeur 
ll n'avait jamais songé à l'aimer, n'ayant 
vu on alla qu'an sujet d'sxndrltsncos, ù'pàu 

'   dations 
étudiées ■■ ôlèvo qui devait lui 
f.iire honneur en lui procurant la gloire 
de réalieer son système do morale, Ml il ne 
s'était jamais demandé si ells l'aimait 
pourvu qu'elle lui oMH, 

Peut-être on peu d'aiTociion. de •v-mpa- 
thie. d'Indulgence eus'rnl-plles ."mieux 
réussi que l'austère direction de son savant 
époux ? * 

ll leva terrassent le'* épaules. 

— Cest une ûme fauese, sans élévitioa 

Avpc l'autre, j'aurais peut-être eu plus de 
ehnncs... 

Elle lui revenait encore, cette image de 
l'enfant délicats et silencieuse qui avait 
elé pendant huit Jours sa fiancée. Il l'aper- 
cevait telle qu'il l'avait vus pour la der- 
nière fois, sur la terrasse, très rouge et 
très émue, innis résolus, fcn ces courts ins- 
tants, elle lui avait révélé ion à me, que 
ion habituel silènes et sa craintive ré- 
serva en présence de' son doctoral /lancé 
n'avaient pas permis k celui-ci du pénétrer 
jusque-là. 

— Inutils da revenir là-dessus ! mur- 
murû-t-ll... .Te crois que J'ai commis une 
erreur... J'en purle la peine, voilà tout. 
Ulest une einénenre h recommencer sur 
•na UIIG, avec •!•' plus grandes chances de 
succès, retie foi». 

Mais le feu sacré ne brûlait plus m lui ; 
il ie sentait tout a coup devenu sceptique 
surs» propre méthode. L'écroulement subit 
n> l'espoir fondé sur Estelle lo laissait un 
peu écrr.?é    St   las    de   ce    Iravad    moral 
«uquel il s'était donné depuis lieux ans. 
 H   faudra  cependant  que j'essaye de 

; t mauvaise- influence do cette Noé- 
IJÎVP songpa-l-il, la tête entre ses mains. 
,-,. îera la lutte, je crains do n'arriver à 
aucun résultat... mais Je nu veux pai ctider 
à une enfant. 

L'orgueil dit savant, 1 amour-propre de 
l'homme te cabraient k cette pensée, et ce 
-oie-là Valérv, plus professeuf que jamais. 
SA traça mathématiquement a lui-même les 
relies du i devaient désormais présider a 
tes rapporta avec sa femmo révoltée contre 
son autorité. 

Ces 'rèslM étaient relativoment indul- 
gentes.  Valéry,   comprenant  -juiqu'à   un 

certain point ses torts — qu'il nommait 
ion erreur — était disposé il quelques oon- 
cessions pour rendre la Ma d'attelle moihs 
monotone et moins sévère, pour se mon- 
trer, lui-même, moins intransigeant sur 
I application ds ses principes philoso- 
phiques. Sincèrement, il était disposé k 
user de patience, en dépit de sa rancune 
sourde contre cette jeune femme qui 
l'avait si tranquillement nargué. 

Mais ft était trop tard, 11 s'en convainquit 
vite. Estelle ne lui résista jsmnls ouverte- 
ment, 11 n'y eut entre eux aucuns soène, 
msis il se heurta imarlsblement à une 
lerribls ennemie : la force d'inertie, dont 
savait admirablement user la jeune femme. 
Do plus, l'influença do Pîoémfe était la. 
soutenant Kstelledans is résistance passive. 
Malgré la volonté expresse de son msri, 
celle-ci voyait fréquemment sa belle-?caur, 
et désormais, sans plus le cacher à Valéry. 
Klle semblait éprouver un plaisir partie,.,.. 
lier S le braver, sous une invariable dou- 
ceur, en se montrant k lui tylle qu'elle 
était : avide d'éclat, de luxe, do plaisirs, 
tranquil.ament égoïste, dépourvue de juge- 
me*it e! de cd&ur. 

Valéry SSsaTS Ae faire vibrer la fibre 
maternelle. Klle n'était pas très forte chei 
Estelle, msis non atrophiée pourtant. Pedt- 
ètre, moins prévenue contre son mari, eût- 
elle trouvé la un dérivatif bienfaisant à ses 
rêves futiles. Mais une rancune — une 
sorte ds haine plutôt — s'était infiltrée 
dans ce eccur contre l'époux autoritaire qui 
avait tenté de faire peser sur sa Jeûna 
femme une. lourde tutelle. Ce sentiment, 
Joint eux conseils donné*, par Mme Hor- 
nier, devait foire avorter les ie.-latlv-i 
de conciliation de Mme Logaait cl les dis. 
positions  induisantes  aux^eUee m  ee&- 

traignait,  par Justice at par itricta mo* 
raie, l'orerueilleux Valérv. 

Un soir de printemps, où son mari lui 
svait fait une observation un peu raids 
Sur les excessives dépenses du dernier 
mois, elle dit avec calme, en se levant du 
fauteuil où elle était indolemment éten- 
due : 

— Ma note de couturière s'y trouva 
comprise. Mais je ne puis supporter de 
voir censurer ainsi la moindre de mes 
dépenses... En vérité. Valéry, il ma sembla 
qus nous ne pourrons jamais cous en- 
tendra et le plus simple serait da nous 
séparer. 

il regarda pendant quelques secondes ce 
paisible visage, ces yeux bleui si doux, et 
incroyablement calmas. Une sorte d'indi- 
enatiôn froide le saisit, 11 dit aveo une 
sécheresse méprisante : 

— Je ne suis pas étoifné de partages1 

cet avis. Ii est évident que nous ne pour- 
rons jamais combler l'abîme qui s'est 
creusé entre nous... Mat* il existe un 
obstacle: je ne veux pas me séparer de 
ma nlte. 

— Moi non plus! dit .Ectel.e. 

(A suft-rr.) 

M. tmiy 
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